
La rivière St. Marys est un chenal international de 
112 km qui s’écoule entre le lac Supérieur et le chenal  
du Nord du lac Huron. Le secteur préoccupant s’étend sur 
environ les deux tiers de la rivière, de la baie Whitefish, 
où la rivière prend sa source, à l’île St. Joseph, en aval. 
Cette rivière est un élément essentiel des Grands Lacs et 
de la voie maritime du Saint-Laurent qui présente des 
structures de contrôle du débit et des écluses permettant 
la navigation entre les lacs. Les zones humides et le 
bassin versant de la rivière fournissent un habitat à de 
nombreuses espèces de poissons et d’espèces sauvages. 
Ils abritent l’une des plus importantes concentrations 
de biodiversité dans le bassin des Grands Lacs. Les 
collectivités les plus importantes du secteur sont les 
villes de Sault Ste. Marie (canadienne et américaine)  
qui abritent le centre industriel, commercial et 
institutionnel pour la région.

Les préoccupations environnementales dans le secteur 
préoccupant de la rivière St. Marys comprennent 
notamment les effets sur la qualité de l’eau et des 
sédiments de la rivière découlant des rejets d’effluents 
par les aciéries et les usines de pâtes et papiers de 
la région. Elles comprennent également les rejets 
provenant des égouts pluviaux municipaux et des 
usines de traitement des eaux usées. Même si les 
améliorations apportées au traitement des eaux usées 
municipales et des effluents industriels ont permis 
de réduire considérablement les effets sur la qualité 
de l’eau, les sédiments benthiques situés le long de 
certaines parties de la rivière sont toujours contaminés 
en raison d’un siècle d’activités industrielles. En outre, 
certaines répercussions sur l’habitat des poissons et 
de la faune sont liées à la modification du rivage, à 
l’industrialisation, à l’aménagement urbain, aux activités 
de navigation et à l’infestation par la lamproie de mer 
(espèce exotique envahissante).
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Partenariat en Matière de Protection de l’environneMent
La rivière St. Marys a été désignée comme secteur préoccupant en 1987, en vertu de l’Accord Canada–États-Unis relatif à la qualité de l’eau dans les Grands Lacs. 
Les secteurs préoccupants sont des sites situés dans le réseau des Grands Lacs où la qualité de l’environnement est fortement dégradée et où les utilisations 
bénéfiques sont altérées. À l’heure actuelle, il existe 9 zones désignées de ce type du côté canadien des Grands Lacs, 25 aux États-Unis et 5 (y compris la rivière St. 
Marys) sont partagées par les deux pays. Dans chaque secteur préoccupant, le gouvernement, la collectivité et des partenaires de l’industrie entreprennent des 
efforts coordonnés visant à restaurer la qualité environnementale et les utilisations bénéfiques par l’entremise de plans d’assainissement.

Partenaires du plan d’assainissement
La responsabilité du secteur préoccupant de la rivière St. Marys est une responsabilité que partagent le Canada et les États-Unis. En 1998, 
Environnement Canada, la Environmental Protection Agency des États-Unis, le ministère de l’Environnement de l’Ontario et le Michigan Department 
of Environmental Quality (aujourd’hui le Department of Natural Resources and Environment) ont signé la lettre d’engagement des Quatre Organismes. 
Cette lettre décrit les rôles et les responsabilités desdits organismes au cours de la mise en œuvre des plans d’assainissement pour les trois secteurs 
préoccupants binationaux (la rivière St. Marys, la rivière Détroit et la rivière Sainte-Claire). 

Du côté canadien de la rivière St. Marys, Environnement Canada et le ministère de l’Environnement de l’Ontario coordonnent la création et la mise en 
œuvre du plan d’assainissement visant à protéger et à restaurer ce secteur préoccupant. Les autres partenaires participant à l’effort de coopération 
comprennent : l’Algoma Health Unit, le Comité binational de consultation publique, l’industrie locale (y compris Essar-Algoma Steel), le ministère des 
Richesses naturelles de l’Ontario, l’Office de protection de la nature de la région de Sault Ste. Marie, Pêches et Océans Canada, la Première nation de 
Garden River et la Ville de Sault Ste. Marie (Ontario).

Processus du plan d’assainissement
L’Accord relatif à la qualité de l’eau dans les Grands Lacs exige que des plans d’assainissement soient élaborés et mis en œuvre en trois étapes :

Étape 1 : détermination des défis environnementaux

Au cours de la première étape, les gouvernements du Canada, de l’Ontario, des États-Unis et de l’État du Michigan, en collaboration avec les 
intervenants communautaires, ont entrepris un vaste programme de recherche et de surveillance visant à évaluer la qualité environnementale et à 
relever les causes des dégradations observées dans le secteur préoccupant. Le rapport sur la première étape du plan d’assainissement, résumant les 
résultats de ces efforts, a été rédigé en 1992. Il indiquait que les activités industrielles passées et actuelles, les effluents municipaux d’eaux pluviales 
et d’eaux usées, la structure de contrôle du débit de l’eau et les activités liées à la navigation ainsi que l’aménagement urbain étaient les causes 
principales des préoccupations environnementales.

Étape 2 : Planification et mise en œuvre des mesures correctives

Au cours de la deuxième étape, les gouvernements du Canada, de l’Ontario, des États-Unis et de l’État du Michigan, en collaboration avec les 
intervenants communautaires, ont entrepris une analyse détaillée des mesures correctives qui permettraient de restaurer, de protéger et de surveiller 
la qualité environnementale du secteur préoccupant et ce, des deux côtés de la frontière. Le rapport sur la deuxième étape du plan d’assainissement, 
qui a relevé 10 défis environnementaux connus sous le nom d’altération des utilisations bénéfiques dans le processus du plan d’assainissement, 
a été achevé en 2002. Ce rapport présente plus de 60 mesures correctives recommandées. L’annexe de mise en œuvre, qui décrit les rôles et les 
responsabilités ainsi que les coûts et les calendriers liés à la mise en œuvre des mesures prioritaires restantes, sera rédigée en 2011. Le statut actuel 
des altérations d’utilisation bénéfique est décrit ci-dessous, dans la section État d’avancement concernant les défis environnementaux.

Étape 3 : Mesures de surveillance et radiation de la liste des secteurs préoccupants

La rédaction du rapport sur la troisième étape du plan d’assainissement ainsi que la radiation de la rivière St. Marys de la liste des secteurs 
préoccupants auront lieu lorsque la surveillance aura confirmé que les défis environnementaux ont été relevés avec succès grâce aux mesures 
correctives. Plusieurs mesures prioritaires doivent encore être mises en place concernant les sédiments contaminés, les eaux de ruissellement 
municipales et la restauration de l’habitat. Depuis l’été 2010, des organismes évaluent si une gestion des sédiments contaminés est nécessaire. Aucune 
estimation n’est encore donnée quant à la date à laquelle la rivière St. Marys sera radiée de la liste des secteurs préoccupants.
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État d’avanceMent concernant leS dÉfiS environneMentaux
Le gouvernement fédéral, le gouvernement provincial ainsi que leurs partenaires ont fait des progrès importants pour relever les défis environnementaux dans 
ce secteur préoccupant. Les réussites notables comprennent la mise à niveau de la principale usine de traitement des eaux usées de Sault Ste. Marie (Ontario) 
afin que cette dernière permette un traitement secondaire, ce qui a considérablement amélioré la qualité de l’effluent pénétrant dans la rivière. De plus, avec 
l’appui fédéral et provincial, la Ville a entrepris une étude approfondie visant à réduire les débits d’eaux pluviales non traitées dans la rivière St. Marys, ce 
qui permettra d’améliorer davantage la qualité de l’eau de la rivière. Les autres réalisations comprennent notamment la mise en place de stratégies visant 
à protéger les zones humides, à favoriser le rétablissement des populations de doré jaune et à soutenir la conception de caractéristiques de l’habitat dans 
l’aménagement du secteur riverain de la ville.

Les efforts à venir devront se concentrer sur les préoccupations en matière de gestion des sédiments. Les partenaires évaluent actuellement la nécessité de 
dresser un plan de gestion des sédiments. Si une telle mesure s’avérait nécessaire, les options de gestion des sédiments seraient évaluées. La conception d’un 
plan détaillé et une évaluation environnementale de l’option privilégiée seraient ensuite entreprises. Un tel plan de gestion des sédiments ne pourrait pas être 
mis en œuvre avant 2013. Les autres préoccupations incluent notamment les répercussions sur l’habitat du poisson causées par les activités des ouvrages de 
compensation qui contrôlent les niveaux et les débits de l’eau sur les rapides.

Statut des altérations des utilisations bénéfiques

Les tableaux ci-dessous résument, pour chacune des 10 altérations d’utilisation bénéfique dans le secteur préoccupant de la rivière St. Marys (uniquement 
la portion canadienne), leur statut en date de septembre 2010, les principales mesures prises par divers organismes et diverses organisations partenaires 
dans le cadre du plan d’assainissement, et les mesures clés prévues par les partenaires dans le cadre de leur travail visant à restaurer totalement la qualité 
environnementale du secteur préoccupant et, à terme, visant à obtenir sa radiation de la liste des secteurs préoccupants.

Statut : altÉrÉ

dégradation des populations de poissons et d’espèces sauvages1

Statut : Altéré
Voici les préoccupations émises pour la communauté de poissons : la tendance à la baisse de l’abondance du cisco; le statut des stocks reproducteurs 
de dorés jaunes dans la rivière; le risque que représente, pour la communauté de poissons, une invasion par des espèces envahissantes; le déclin  
des populations de grand brochet.
Les populations de sauvagine pourraient subir des répercussions négatives liées aux concentrations élevées de mercure et de BPC.1 

MeSureS PrinciPaleS

achevÉeS reStanteS

 � Soutien apporté au groupe de travail sur les pêches de la rivière St. Marys, 
composé d’organismes de gestion des pêches provenant de l’Ontario et du 
Michigan, dans le travail qu’il effectue afin de favoriser des pêches durables 
dans la rivière St. Marys, y compris les études sur les populations de poissons, 
les relevés des prises et le plan d’évaluation des pêches. 

 � Déterminer la nécessité d’évaluer les effets de l’aménagement des rives  
sur les oiseaux aquatiques et les populations fauniques.

 � Entreprendre l’évaluation des mesures liées aux niveaux de contaminants  
chez les populations de sauvagines. 

 � Élaborer des objectifs pour la communauté de poissons de la région.
 � Réviser les critères de radiation afin d’y inclure des objectifs mesurables et 

élaborer l’annexe de mise en œuvre pour déterminer et évaluer les mesures 
prioritaires restantes.

1	 Les	biphényles polychlorés	(BPC)	sont	des	substances	chimiques	synthétiques	qui	sont	largement	utilisées	dans	l’industrie.	La	fabrication	et	l’importation	de	BPC	ont	été	
interdites	en	Amérique	du	Nord	en	1977.	Les	BPC	sont	très	persistants	(longue	durée	de	vie)	dans	l’environnement	et	peuvent	être	transportés	sur	de	grandes	distances.
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dégradation du benthos2

Statut : Altéré
Les activités de surveillance ont confirmé une dégradation de la structure de la communauté benthique à l’intérieur de la zone située à environ 
4 km en aval du crassier de l’Algoma ainsi que sur les deux rives du chenal du lac George, dans le lac Little Lake George et à l’extrémité nord  
du lac George.

MeSureS PrinciPaleS

achevÉeS reStanteS

 � Mise en œuvre des règlements fédéraux sur les pâtes et papiers et du 
règlement provincial concernant la Stratégie municipale et industrielle de 
dépollution (SMID) au milieu des années 1990, qui ont permis de supprimer 
les substances toxiques persistantes et de résoudre d’autres problèmes liés aux 
rejets industriels qui pénètrent dans la rivière St. Marys.

 � Élimination de la plupart des contaminants de la zone de mouillage d’Algoma 
par l’entremise d’opérations de dragage d’entretien (1995, 2006).

 � Études sur la composition chimique, la toxicité et les communautés benthiques 
des sédiments en vue de définir la zone de sédiments contaminés (2006, 2008, 
2009). 

 � Étude de modélisation afin de déterminer le devenir et le transport des 
sédiments dans différentes conditions hydrologiques (2009-2010).

 � Mener des études sur la stabilité, le devenir et le transport des sédiments pour 
déterminer la nécessité ou non d’une gestion des sédiments et, au besoin, 
évaluer les options et mettre en œuvre l’option privilégiée.

 � Réviser les critères de radiation de la liste pour y inclure des objectifs 
mesurables.

dégradation esthétique

Statut : Altéré
Il a été jugé que l’esthétique était dégradée en raison des nappes d’hydrocarbures observées en aval de l’aciérie et des déversements causés  
par les navires de passage. Par le passé, la présence de substances fibreuses et huileuses mélangées à des débris ligneux a été signalée le long  
du rivage ontarien. En lien avec les fermetures de plages mentionnées ci-dessus, certains épisodes de matières flottantes se sont produits  
le long de la rive nord de Sugar Island et de la rive ontarienne du chenal du lac George.

MeSureS PrinciPaleS

achevÉeS reStanteS

 � Modernisation du traitement des eaux usées sur les sites de l’aciérie Essar 
Algoma et de l’usine de la St. Marys Paper, ce qui a permis d’améliorer 
considérablement la qualité des effluents.

 � Mise hors service des bassins de décantation d’eau du bassin terminal  
d’Essar-Algoma Steel, ce qui a permis de réduire les rejets dans la rivière.

 � Modernisation de l’usine d’épuration des eaux de l’est afin qu’elle puisse 
effectuer un traitement secondaire, et déplacement de l’exutoire de l’effluent 
(2006).

 � Lancement d’une surveillance et d’une analyse hebdomadaires de l’eau et des 
matières flottantes par le groupe de travail binational sur la surveillance de 
Sugar Island; ces activités ont permis de conclure que le problème provenait 
de causes naturelles (algues) et des exutoires des eaux de ruissellement 
(2007-2009).

 � Définir et mettre en œuvre des mesures de restauration liées à la gestion des 
eaux de ruissellement afin de réduire les concentrations élevées de bactéries 
relevées après les épisodes de pluie.

 � Réviser les critères de radiation afin d’y inclure des objectifs mesurables et 
élaborer l’annexe de mise en œuvre pour déterminer et évaluer les mesures 
prioritaires restantes.

2	 Le	benthos	et	la	communauté benthique	se	réfèrent	aux	organismes	invertébrés,	comme	les	vers,	les	nymphes	et	les	larves	d’insectes,	qui	habitent	pendant	une	partie	
ou	la	totalité	de	leur	vie	dans	les	sédiments	du	fond	des	lacs	et	des	rivières.	Les	scientifiques	utilisent	souvent	le	niveau	de	santé	et	l’abondance	de	ces	organismes		
comme	des	indicateurs	de	la	toxicité	des	contaminants	et	de	la	santé	des	écosystèmes.
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disparition des habitats de poissons et d’espèces sauvages

Statut : Altéré
Une perte importante d’habitat pour les poissons et la faune a eu lieu en raison des modifications apportées au rivage, de l’industrialisation,  
de l’urbanisation et des activités liées à la navigation. C’est notamment le cas juste en aval, en amont et dans les rapides de la rivière St. Marys.  
Le régime d’écoulement résultant de l’utilisation actuelle de la structure fermée de contrôle du débit à l’entrée des rapides a entraîné  
des modifications à l’intégrité biologique et au potentiel de reproduction au sein de l’habitat dans les parties restantes des rapides.  
Certains habitats sont également menacés, tout au long de la rivière, par la colonisation par des espèces exotiques envahissantes.

MeSureS PrinciPaleS

achevÉeS reStanteS

 � Réalisation d’une série de travaux de restauration et de protection  
des habitats, y compris : l’ajout d’habitats de frai à Big Rapids, la création  
d’une zone tampon le long de la rive afin d’empêcher le bétail d’accéder  
à la rivière St. Marys, et la réduction de la sédimentation le long de la rivière 
Bar, un affluent important pour le frai des dorés jaunes.

 � Inventaire des zones humides réalisé en vue de son intégration au plan 
municipal officiel de Sault Ste. Marie, en Ontario (2005-2006).

 � Relevés effectués dans la rivière pour étudier la réaction de la communauté de 
poissons en cas de modification de l’habitat riverain (2003-2004) et évaluation 
de la communauté de poissons à l’aide d’un indice de l’intégrité biotique 
(2009).

 � Réviser les critères de radiation afin d’y inclure des objectifs mesurables et 
élaborer l’annexe de mise en œuvre pour déterminer et évaluer les mesures 
prioritaires restantes.

eutrophisation3 ou croissance d’algues indésirables

Statut : Altéré
L’eutrophisation et les algues représentaient un problème à proximité de l’usine de traitement des eaux usées située à l’extrémité est avant  
que cette dernière soit modernisée pour permettre un traitement secondaire en 2006. Les conditions dans les petites baies et les zones présentant 
de faibles courants en aval de l’usine n’ont pas fait l’objet de rapport.

MeSureS PrinciPaleS

achevÉeS reStanteS

 � Modernisation de l’usine d’épuration des eaux de l’est afin qu’elle puisse 
effectuer un traitement secondaire et déplacement de l’exutoire de l’effluent 
(2006).

 � Étude concernant la gestion des eaux de ruissellement à Sault Ste. Marie 
(Ontario) afin d’améliorer la qualité des eaux de ruissellement urbaines 
rejetées dans la rivière (2009-2010).

 � Le groupe de travail binational sur la surveillance de Sugar Island a lancé une 
surveillance et une analyse hebdomadaires de l’eau et des matières flottantes; 
ces activités ont permis de conclure que le problème provenait de causes 
naturelles (algues) et des exutoires des eaux de ruissellement (2007-2009).

 � Définir et mettre en œuvre des mesures de restauration liées à la gestion des 
eaux de ruissellement afin de réduire les concentrations élevées de bactéries 
relevées après les épisodes de pluie.

 � Réviser les critères de radiation afin d’y inclure des objectifs mesurables et 
élaborer l’annexe de mise en œuvre pour déterminer et évaluer les mesures 
prioritaires restantes.

3	 L’eutrophisation	(ou	les	conditions eutrophiques)	est	le	processus	par	lequel	des	lacs	et	d’autres	plans	d’eau	sont	enrichis	par	des	éléments	nutritifs	(généralement	du	
phosphore	et	de	l’azote),	ce	qui	entraîne	une	croissance	excessive	de	plantes	et	une	raréfaction	de	l’oxygène.
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fermetures de plages

Statut : Altéré
De nombreux rapports ont fait état de la présence de matières flottantes s’échouant sur les propriétés riveraines et les plages situées le long  
de la rive nord de Sugar Island. Dans certains secteurs, ces matières sont souvent accompagnées de concentrations élevées de bactéries E. coli 
dans les eaux environnantes.

MeSureS PrinciPaleS

achevÉeS reStanteS

 � Modernisation de l’usine d’épuration des eaux de l’est afin qu’elle puisse 
effectuer un traitement secondaire et déplacement de l’exutoire de l’effluent 
(2006).

 � Étude concernant la gestion des eaux de ruissellement à Sault Ste. Marie 
(Ontario) afin d’améliorer la qualité des eaux de ruissellement urbaines 
rejetées dans la rivière (2009-2010).

 � Le groupe de travail binational sur la surveillance de Sugar Island a lancé une 
surveillance et une analyse hebdomadaires de l’eau et des matières flottantes; 
ces activités ont permis de conclure que le problème provenait de causes 
naturelles (algues) et des exutoires des eaux de ruissellement (2007-2009).

 � Définir et mettre en œuvre des mesures de restauration liées à la gestion des 
eaux de ruissellement afin de réduire les concentrations élevées de bactéries 
relevées après les épisodes de pluie.

 � Réviser les critères de radiation afin d’y inclure des objectifs mesurables et 
élaborer l’annexe de mise en œuvre pour déterminer et évaluer les mesures 
prioritaires restantes.

restrictions de la consommation des espèces de poissons et d’espèces sauvages

Statut : Altéré (pour la consommation de poisson)
La restriction de la consommation de dorés jaunes et de meuniers noirs est recommandée en raison des concentrations élevées de mercure  
et de BPC.

MeSureS PrinciPaleS

achevÉeS reStanteS

 � Mise en œuvre des règlements fédéraux sur les pâtes et papiers et  
du règlement provincial concernant la Stratégie municipale et industrielle  
de dépollution (SMID) au milieu des années 1990, qui ont permis de supprimer 
les substances toxiques persistantes et de résoudre d’autres problèmes liés  
aux rejets industriels qui pénètrent dans la rivière St. Marys.

 � Élimination de tous les rejets industriels contenant du mercure.
 � Mise au point d’un traitement secondaire des effluents des usines d’Essar 

Algoma Steel et de St. Marys Paper qui devrait permettre une réduction  
des contaminants et une amélioration de la qualité de l’eau.

 � Prélèvement d’échantillons de tissus de poissons en vue d’évaluer les niveaux 
de contamination (2009).

 � Évaluer les résultats des récentes études d’échantillonnage sur le cisco et 
déterminer si les avis liés à la consommation du poisson provenant de la rivière 
St. Marys sont causés par des sources locales.

 � Réviser les critères de radiation afin d’y inclure des objectifs mesurables et 
élaborer l’annexe de mise en œuvre pour déterminer et évaluer les mesures 
prioritaires restantes.
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restrictions des activités de dragage4

Statut : Altéré
Le dragage des sédiments pourrait être limité en raison des niveaux élevés des HAP4, de BPC, de métaux, d’huiles et de graisses ainsi que 
de matières organiques dans de nombreux emplacements, y compris à proximité du crassier d’Algoma, le long de la rive ontarienne,  
sur les deux rives du chenal du lac George, dans le lac Little Lake George et dans la moitié nord du lac George.

MeSureS PrinciPaleS

achevÉeS reStanteS

 � Réduction des rejets de contaminants dans la rivière provenant de l’aciérie 
et de l’usine de papiers grâce à l’amélioration du traitement faisant suite à 
l’adoption de règlements fédéraux sur les pâtes et papiers et du règlement 
provincial concernant la Stratégie municipale et industrielle de dépollution 
(SMID) au milieu des années 1990.

 � Élimination de la plupart des contaminants de la zone de mouillage d’Algoma 
par l’entremise d’opérations de dragage d’entretien (1995, 2006).

 � Déterminer la nécessité d’une gestion des sédiments et, au besoin, évaluer  
les options afin de mettre en œuvre l’option privilégiée. 

tumeurs chez les poissons ou autres malformations

Statut : Altéré
De précédentes études ont révélé la présence de tumeurs hépatiques chez des meuniers noirs prélevés an aval du barrage hydroélectrique de  
la rivière St. Marys. Les barbottes prélevées dans la baie Munuscong (Michigan) ont également révélé une incidence accrue de tumeurs hépatiques.

MeSureS PrinciPaleS

achevÉeS reStanteS

 � Réduction des rejets de contaminants provenant de sources industrielles. 
 � Mise au point d’un traitement secondaire des effluents des usines d’Essar 

Algoma Steel et de St. Marys Paper qui devrait permettre une réduction  
de la pollution (notamment les acides résiniques) et une amélioration  
de la qualité de l’eau.

 � Réalisation d’une étude sur le terrain pour comparer l’incidence des tumeurs 
chez les meuniers noirs du secteur préoccupant à celle observée chez  
les meuniers noirs vivant dans des lieux de référence (2009).

 � Analyser les échantillons de meuniers noirs prélevés afin de les comparer  
avec ceux provenant des lieux de référence appropriés.

 � Réviser les critères de radiation afin d’y inclure des objectifs mesurables et 
élaborer l’annexe de mise en œuvre pour déterminer et évaluer les mesures 
prioritaires restantes.

4	 Les	hydrocarbures aromatiques polycycliques	(HAP)	sont	des	composés	chimiques	que	l’on	retrouve	dans	les	dépôts	de	pétrole,	de	charbon	et	de	goudron	de	houille	ainsi	
qu’en	tant	que	sous-produits	de	la	combustion	de	carburants	(qu’il	s’agisse	de	combustibles	fossiles	ou	de	biomasse).	En	tant	que	polluants,	ils	représentent	une	source	de	
préoccupation,	car	certains	composés	ont	été	désignés	comme	cancérogènes.



Secteur préoccupant de la rivière St. Marys

Statut : nÉceSSite une Évaluation PluS aPProfondie

Malformations ou problèmes de reproduction chez les oiseaux  
ou chez d’autres animaux

Statut : Nécessite une évaluation plus approfondie
Même si aucune évaluation exhaustive n’a été menée sur les oiseaux, les populations animales et les conditions de référence adéquates,  
des chercheurs ont décelé des malformations chez trois oisillons de sterne pierregarin en 1998.

MeSureS PrinciPaleS

achevÉeS reStanteS

 � Plusieurs études sur des oiseaux aquatiques ont été menées dans la rivière 
St. Marys au début des années 1990, notamment sur des sternes pierregarins, 
des guifettes noires et des balbuzards pêcheurs; elles n’ont fait état d’aucune 
tumeur, même si les résultats concernant la reproduction n’étaient pas clairs.

 � Évaluer la recommandation du rapport sur la deuxième étape du plan 
d’assainissement selon laquelle des évaluations de la reproduction devraient 
être menées chez les goélands argentés, les guifettes noires et les sternes 
pierregarins dans les limites du secteur préoccupant et selon laquelle les 
malformations devraient être évaluées chez les sternes pierregarins vivant 
dans la rivière St. Marys.

inforMation additionnelle
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